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REMERCIEMENTS

L'Association. <les 'EpicIers dle Mont-
réal, par l'intermédiaire cle son Bureau
de Direction, adresse ses remerciements
aux généreux dlonateuirs qui, pcar leurs
cadeaux, ont si grandement 'oncou>trui au
succès du piquie-niqiue du 13 juillet.-

Vocil les noms (les généreux donateu<rs
auxquels l'Association of'Ire ses crmer-

elements et l'expression (le sa reconnais-
sanct.

H.-R. Molson, Genin, Trucfleau & Cie,
AX DuCastel, I idon, Iléh.ert & ('ie. .-M.
Douglas & Cie, H. Barcelou & Cie, Chris-
tie, Brown & Cie, S.-F. Bowser & Co." D-
S. Perrin & Coi., W. Stroudc & Sons.' D-
C. Brosseac & Cile, .- L. Mathieu. Nlon-
derloli & Co., The Tamilliande Tea Co.,
Myers & Co., Meakins, Sous & Co., IC.-D.
Marceau, S.-H. & A-.S. Swing, Tr.-H.
Eastrc>ke, I e(cnarcl Ilrcs.. The Ouiarlo
Grape Growlng & Wine Mfg. Ca.. 1,-M.
Reckner, fi. X. Saint-('harle-s & Cie, W.
J. Ral'ferty, .Jcdcn Cuinncinghcam. R. fier-
ron, Howard Bott11ing Ccî., C. Rucilard,
Demers. Flecher- & Cie, 1). Mîasson &
Cie, D.-H. Rennaluîson, Wilson, P)erry &
Lythe, A. I)ciran i, lcec'k Uitced Fauto-
ries, Hciidlon & Orsali, Joslin, 1,. ('icalot,
Fils & Cie, Z. 1,imoges, A.-S. Blrown, la-
mes Harper. Il. M clîcl yi-r, j1os. I .arnio-
reux. Marotte, L.eblanc & Cie, Masson
& Saint-Germain. Rowaîî Bi-os., James
Strachan. Moisce C'hampagnc, J.-A.
Christin & ('le, Evans & Souns. Saint-
Arnaucd & Clémntc, C'olin Campblccl, Sa-
lacis Tea Co., L.-A. W'ilson ('o. LIée,
BcYci, .1 csef<îl'i Pc'ard. ili c i, in . o su &
Co.. Redi Rocse Tes C'o., Whycct( I>ack inig
'Co., Tellier, itolltIl & (Co., l( Wil-
son & ('o.. Fi Ici sc l nu ,s1c & ('c>., W,,ic'. )()W
& Coc., lc'emning Mlles & (,'o.. Nc'rîc
Mrg. (Co., .los. ('olcaici. S.-IlI. E;Willg &
Sons, l.aicite. 2darci & ('le, ., l.a-

euîsc& 1)clsI.-0. ( rot1cr. (Gooier-
hani & Wo'ths, ()gilIcq Filouur ,\lills ('o.,
A.-A. l.apierre, ('hase & Sancîori, ('oncte
& i4'"res. St. Lsawrcc Sccgai- ]{efiuery
C0., C'lîs (ccd &r (Co.. <Ctu. l.angccois &~
Cc., Acillie cyei.îcu.Kinscila., .Ja-
mes Morris, laue&(lciMont real
I3iscuilt C~o" \Vi1 & \'r' A iilian-
cotir. Canaclian Viicegar crsCo-,. N.
Quintal et Fils. le p>rix ('occraîhi.

PIQUE-NIQUE DES BOUCHERS

i ecct ait l>ccuS (lc<le
l'.\iss<cîal <cii lelré'ccc iclS-
(1'it; N <<t <cl'l ducs Bccccclors cle lcut

réacl, quii citira I ili I cO7 t on
nocuis 1*;ildlccct'tc' quv< le îctesc1lc'î ile \S
scueucti<cî M1. ,Jcatcla<lclicl.\e

d<eilrs<es 1i itérents cîiits<u

déjà fait un travail des', Ilcic'î s
<lsIdi ructlleulx et (Il t o t lfait

queci ,<ie le scè,cet-te <l«'' sra
l<cteteenecore pluls ril cille ic l
passé. ~ ~ ~ e (11h. aee)t<cI. lcue 'î

confocrtabcle les assistants4 <<c il
ait I >arc le Lorictiier (les estu_
vUnt co<nteniir plus de 1,000 lcsns

VANILLE ESSENCE
En vente à $1.00 la livre fluide. oir Ju-

les Bourbonnière. Téléphone Bc!!. Est,
1122, Montréal.

UN PLAIDOYER EN FAVEUR D'UN
TARIF PREFERENTIEL

M. George E. D)ruînond, président
de l'Association des MýanufacLuriers
Canadiens, à son retour d'Angleterre
a été l'invité dle la succursale locale de
cette association. A la suite de ce
banquet ont été prononcés des discours
qui intéresseront fortenment les Coin-
merçants canadiens.

Nous publions ci-4essous celui de M.
Robert Meigheil, de la Lake of the
WNoods Milling Co, qui s'est attachîé à
démontrer tout spécialement les avan-
tage que retirerait le Canada -d'un ta-
rif préférentiel qu'accorderait la
Urandel(-Bretagnec à ses colonies.,, si la
politique fiscale l)reconiscýe par 1?1.
Chamberlain passait à la réalité des
faits.

Laissons parler hl. Robert MeiLhen:
"Ave votre perumission je voudîrais

ajouter quelques mots à ce qui a déjà
été (lit au sujet du problème qui a tant
attiré notre attention dernièrement,
ici, dans lat Mère Patrie, dans l5Afri-
<lue duc ýSud, cil Australie et dans les
parties les lus reculées de notre do-
niaine mondialI. Je veux parler natui-
relleient <lut Iirolénèie dui Commcerce
p)référentiel (lais l'Emiipire. A mîon
point (le vue, les cdeux grands l)rol)lè-
nies qui ont été soulevés aul Canlada
durant la génération actuelle ont été
d'abiordl la construction (lit chemin dle
fer dl. P>aci fiquei et eii second l ieu, le
pjc'cdlemmîe <que 1<0<15 (I i.sctons mainte-
niant, eliii (le réunir toutes les parties
(le Eipi re par les liens du conmmerce.

LaI eonst rîet<on du P>aciftique Ca-
nadlien d'un océan à l'autre a accompli
cette grande (ruvre d'unir les 1>roviin-
ces lit Domîiinion de l'Xýtlantiquc au
P>acifiquie, au niio 'ven d'une ligne (l'a-
cier, et si cette grailnde entreprise n'a-
vait pas vui une fin heureuse, nous sa-
vons tous qjie l'histoire <le cette partie
du Canadla <lii existe à l'ouest -di Lac
Supérieur aurait été très différente.
Il ne p)etit pluis Y avoir de différence
d'op)inion il ce sujet maintenant. La
constructfion dii Pacifique Canadien a
fa it <lu Canada une nation.

lie p)roblèmce (lit commerce préfé-
rentiel <lui est actu1ellemient devant
nous est également important. Le
gouvernement actuel a donné à la
Grande-Bretagne une préférence sur
n'os iccarehcés, et très sagement, car ça
été unle splendide plîbicité pour les
produits (le notre ag1riculItura, sur nt'
nmarché naturel avec lequel déjà nofre
commerce a augmenté. M-il il n'y a1

pas lerisoci po0ur que nous n'avons
pas en retour une préférence spéciale
quand cette préférence petit nous être
&Ieeor<lée sans faire peser aucun far-
<0lai s' le Contribuable anglais.

Les prenmiers ministres des différen-

tes colonies à la Conférence de Lon-
(Ires, en 1902, se sont déclarés en fal-
veur du commerce préférentiel dans
l'Empire et, plus tard, le Secrétaire
colonial d'alors, s'est fait le eham-nion
(le cette politique dans les conseils d&
son pays. On sait -bien maintenant
qu'il était en faveur d'une augmenta-
tio'n de tarif sur -les importations de.,
produits alimentaires étrangers et qu'il
voulait accorder l'entrée en franchise
aux produits alimentaires des Colo-
n ies. Le Chancelier de 1'Echiquier à
cette époque, toutefois, a non-seule-
m<ent refusé de supporter une telle po-
litique muais il a pris le chemin oppoé
et il a enlevé les droits-qui avaient été
Imposés sur le grain et la farine imi-
pcortés. M. Chamnherlain considère
cette question comme tellement vitale
poumr la -cohésion permanente du pa rti
de l'Empire, qu'il a quitté le Cabinet,
dont, il était le membre le plus influent,
risquant alors sa carrière -politique et
partit comme un missionnaire pour
conilvaincre les 40,000,000 d'habitants
(îcli oNaunme-Uni. Il a tellement bien
réussi déjà que son triomphe final est
a. sure. C'est la conviction général(,
auissi bien en dedans qu'en dehors <le

"Il. Jas. J. 1Hill, par exemple, est,
une lbonne autorité, il est le président
(lit Great Northern Railway, son noin
est dlans toutes les b)ouches -aussi bien
vieniérique qu'en Europe et il traite
<les qluestions d'affaires avec' une voit-
naissance approfondie, une vaste ex-
périence pratique et lie discute? pas,
commie plusieurs le font, les questicins
<l'a ffaires simplement au point de vule
<le la théorie.

M. Meighien cita alors le discours îe-
inar<îuable que fit M. Jas. J. Hill, le
201 janvier devant la Société d'Agricul-
ttrc (lu Minnesota, prévenant ses mcmii-
lcre.s le la perte qui en résulterait pour
eux si le plan de M. Chamberlain était
adlopté.

"Maintenant, si j'ai cité aussi ]ocn-
gTuenlient le discours de M. Hill, c'est
parce que je suis convaincu qu'icl a sai-
.si le côté véritable de -la question et
pcarce que je désire que nous nous ap)-
î)li<îiions à nous-mêmes ce qu'il a dit.
Je désire demander à ce corps influen"t
d'honmmes d'affaires, quand M. 1 IilI
avertît le fermier des Etats-Unis de ce
qui est sur le point de lui arriver, c'a
indliquant les avantages dont le fermier
canadien jouirait avec un tarif préfté-
rentiel anglais, je demande ce quie
nous-mêmes nous faisons pour a «g-
ncenter les forces de l'homme 'tt
qui combat nos proures combats? Qulle
faisons-nous pour appuyer celui quce je
crois être l'homme d'Etat anglo-,1\OOr
le plus éminent quii existe? Que tali-
sons-nous pour appuyer la politilled


